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 « O JESUS, tu sais combien je suis faible, sois donc 
toujours avec moi, dirige mes actes, tout mon être. Toi, 
mon meilleur Maître ! En vérité, ô JESUS, la peur me saisit 
quand je vois ma misère, mais à la fois je me calme 
quand je vois ton insondable miséricorde qui, d’une 
éternité entière dépasse ma misère. Et cette disposition 
me fait revêtir ta puissance. »  
 
 « Je prie ardemment le Seigneur qu’il daigne 
fortifier ma foi, pour que je ne me conduise pas dans la 
grisaille de la vie quotidienne selon les dispositions 
humaines, mais selon l’esprit. » 
 
 « JESUS caché dans le Très Saint-Sacrement, tu 
seras mon Maître jusqu’au dernier jour. Je viendrai 
chaque jour à tes pieds prendre des cours. Je ne ferai 
pas la plus petite chose de moi-même, sans t’avoir 
d’abord consulté comme mon Maître. » 

 
 « JESUS m’a dit que je lui serai le plus agréable 
lorsque je méditerai sa douloureuse Passion, et que 
cette méditation ferait descendre sur mon âme de 
nombreuses lumières. Que celui qui veut apprendre la 
véritable humilité médite la Passion de JESUS. Quand je médite la Passion de JESUS, 
j’ai une claire conception de beaucoup de choses que je ne pouvais comprendre 
auparavant. Je veux être semblable à toi JESUS, à toi crucifié, supplicié, humilié. 
JESUS, imprime en mon cœur ton humilité. » 

 
 « JESUS me dit : Les âmes qui me ressemblent dans les souffrances et dans les 
mépris, me ressembleront aussi dans la gloire, et celles qui sont le moins semblables 
à moi dans les souffrances et les mépris, seront aussi moins semblables à moi dans la 
gloire. » 
  
 « Je ne cherche nulle part la perfection avec avidité, mais je pénètre l’esprit 
de JESUS et je fixe mon regard sur ses actions dont j’ai le résumé dans l’Evangile, et 
même si je vivais mille ans, je n’en épuiserais pas le contenu. » 
 
 « De JESUS j’apprends à être bonne, de Celui qui est la Bonté même, pour 
pouvoir être appelée fille du Père Céleste. Aujourd’hui, quand dans la matinée 
j’éprouvai une forte contrariété, dans cette souffrance je tâchais d’unir ma volonté 
à la volonté divine, et j’adorais Dieu par mon silence. » 
 
 « JESUS, apprends-moi à marquer du sceau de ta miséricorde toutes mes 
prières et toutes mes actions. » 
 

 


